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mis l’indéfectibilitê à son Eglise; il ne l’a promise à aucune race ni à 
aucun groupement civil. Les races élues peuvent déchoir. Les sociétés 
qui se sont le plus illustrées sur la scène du monde, et qui, par l’or et par le 
sang, par la plume et par l’épée, ont le plus noblement servi les intérêts 
chrétiens, peuvent abdiquer leurs titres de noblesse et forfaire à leur mis
sion généreuse. De tristes exemples de ce fait assombrissent plus d’une 
page des annales politiques. Non seulement la foi est déposée par Dieu en 
des âmes libres ; mais les âmes bénies de Dieu portent leur précieux trésor 
en des vases fragiles. La conservation de la vérité requiert de constan
tes sollicitudes de conscience et d’extrêmes délicatesses de doctrine. C’est 
faute de pareilles délicatesses et d’une si nécessaire vigilance que tant de 
systèmes mensongers et tant d’erreurs captieuses se sont infiltrés dans 
les esprits, ont miné et dissocié peu à peu l’antique unité chrétienne, et 
ont créé au schisme, à l’hérésie, à l’agnosticisme, au naturalisme le plus 
pervers et au positivisme le plus éhonté, une situation sociale reconnue et 
même officielle. Les dangers que court la foi sont donc par trop avérés. 
Us viennent de cette place très large faite dans le monde moderne 
prétentions de l’erreur. Ils viennent de l’ennemi invétéré de tout bien, de 
la contagion du mal, d’une littérature malsaine, corrompue et corrup
trice, de nos puissances morales affaiblies et perverties par le pêché. Ils 
viennent du souffle mauvais qui, depuis les révolutions du seizième et du 
dix-huitième siècle, semble avoir vicié l’atmosphère où se meuvent les 
peuples.
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Le Canada français encore si religieux et si foncièrement chrétien 
n’échappe pas entièrement à ce péril. Des symptômes attristants démon
trent que, du moins en certains milieux et en certains centres plus mêlés, 
la foi des anciens jours, cette foi profonde issue des entrailles de la 
France, ou tombée des lèvres de nos missionnaires dans l’âme docile de 

nos pères, a baissé. Que s’il en est ainsi, le troisième centenaire de l’éta
blissement de la foi sous le ciel canadien devrait sonner à nos oreilles 
Pieux avertissement. Il devrait être, en même temps qu’un hommage de 
haute gratitude envers Dieu et envers ses ministres, une leçon de coura

ge, de religion et de fidélité. Nous devons au Dieu très bon, et nous nous 
devons aussi à nous-mêmes, de professer pour la foi ancienne un culte 
Inviolable. L’ignorance et l’insouciance des choses religieuses sont cause, 
chez plusieurs, d’égarements et de faiblesses. Le remède est tout indiqué. 
Nous conjurons nos compatriotes de faire de la religion l’objet premier 
he leurs études. Nous osons tout spécialement engager nos hommes pu-
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